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Nos sociétés sont moribondes. Une mutation se prépare. Un nouveau paradigme est en émergence. Nous allons vivre la fin d'un monde. Nous la vivons déjà. 

Face à l'effondrement de l'État-Nation (l'impuissance et la dégénérescence politiques sont patentes à tous les niveaux) et de la Famille (nous ne savons plus prendre soin ni de nos couples, ni de nos "vieux", ni de nos "jeunes"), nos sociétés s'émiettent en individualismes forcenés et en communautarismes sectaires. Le contrat social est irréversiblement rompu.

Notre actuelle structure sociétale, pyramidale et hiérarchique, légaliste et monolithique, est et doit être dépassée. La nouvelle collectivité émergente ne sera ni celle d'une société démocratique et territoriale, ni celle des tribus archaïques et barbares : elle sera celle des réseaux transnationaux et transculturels, des réseaux multiples, protéiformes et enchevêtrés, des réseaux immatériels d'appartenances libres et choisies, des réseaux denses et vivants formant un vaste tissu organique autour de la Terre.

Mutation

Face à l'échec et à la déliquescence de la logique moderniste et de ses paris perdus sur le "progrès" par la démocratie, la consommation, le sécuritarisme et la technologie, deux logiques s'opposent.

La logique des "gardiens" traditionalistes qui cultivent la nostalgie des "valeurs" et de l'autorité, et supporteraient volontiers une "révolution conservatrice".

La logique des "mutants", souvent créatifs culturels, qui invitent au dépassement, dans tous les sens de ce mot et dans toutes les dimensions de la vie.

Nous passons d'un "ordre" mécanique et linéaire à un "ordre" organique et réticulaire. Ce passage est indispensable, incontournable et irréversible. Il donne résolument tort aux modernistes et aux traditionalistes : le modernisme est une impasse et une gabegie, le traditionalisme est une régression et un enfermement. L'avenir est devant, pas derrière.

Le passage d'un "ordre" à un autre passe nécessairement par une phase de détricotage des structures anciennes avant que les structures nouvelles ne puissent émerger par autopoïèse
.

C'est ce détricotage que nous vivons aujourd'hui, avec ses relents de fin d'un monde, ses peurs millénaristes, ses effondrements sociaux, ses douleurs d'enfantement.

Turbulences et charognards

Notre monde est agonisant et déjà pourrissant. Nous entrons dans une période de grandes turbulences, amplifiées encore par la révolte écologique de la biosphère contre nos saccages et pillages, par notre absurde pression démographique et par l'entrée en pénurie sur des ressources de base comme l'eau, l'air et l'énergie.

Comme toujours, la charogne appelle les charognards et la turbulence attire et attise les voyous que ce soient les terrorismes islamistes ou les organisations maffieuses. Il faut donc s'attendre, en plus du reste, à une recrudescence forte des attentats, de la violence, de la corruption et des trafics en tous genres.

Les États, en voie de dissolution, et toutes leurs institutions obsolètes se rebifferont avec l'énergie du désespoir et, pour ce faire, devront intensifier leur pression légale, policière et fiscale.

Et derrière ces États pourrissants, ce sont toutes les institutions étatiques qui partiront en quenouille et, notamment, tous les services publics et tous les systèmes de sécurité sociale et d'assistanat (allocations familiales, de chômage, d'invalidité, de logement, etc …).

Cette inéluctable mécanique de faillite et d'incapacité induira, inévitablement, des soulèvements sociaux aux allures, au mieux, d'émeutes, au pis, de guerres civiles. 

Incertitude et ignorance

Bien plus que d'évolution, c'est de rupture et de mutation (au sens génétique) qu'il s'agit. Un nouveau monde humain est en émergence dont on ne sait qu'une seule chose : il sera radicalement différent de tout ce que nous connaissons et de tout ce dont nous rêvons.

Ses structures et règles du jeu sont inconnues et imprévisibles car issues d'un processus complexe d'auto-organisation qui n'en est qu'à ses débuts et dont nous ignorons tout. La seule certitude est que le processus est en marche et que rien ne l'arrêtera.

Il faut bien comprendre que face à un tel mouvement complexe d'émergence, tous nos outils intellectuels ne font pas le poids.

Tout prévisionnisme ne pourrait être que charlatan. L'avenir est imprévisible et imprédictible par essence : il n'obéit à aucun  déterminisme. La vie est un flot en voie de complexification, avec ses bifurcations, ses sauts et ses effets de seuils. Avec ses effets "papillon" et ses effets pervers.

Quelque chose va émerger parce que quelque chose doit émerger. Mais nul ne sait, ni ne peut savoir ce qu'il en sera. Il faut donc se résigner à souligner l'inéluctable et à apprendre à lire les indices et signaux faibles qui vibrent à la marge, là où aucune statistique ne peut avoir prise.

Enfantement

Pour atténuer les douleurs d'enfantement de ce nouveau paradigme en émergence, force est de chercher, pour s'y appuyer, les forces vives du monde réel.

Du côté économique, ce sont les réseaux de PME, surtout celles des métiers de l'immatériel, de la connaissance et de la création.

Du côté politique, ce sont les réseaux d'associations et communautés locales qui s'investissent déjà dans un "vivre ensemble autrement".

Du côté académique, ce sont les réseaux de réflexion et de recherche qui peuplent le monde internautique.

Contre ces forces vives, les grandes entreprises, les partis ou syndicats, et les universités, tous moribonds, feront obstacle puisque purs produits de l'ancien paradigme finissant.

Partout, déjà, leurs raidissements se font sentir. Les grandes entreprises se re-centralisent et se re-hiérarchisent sous la dictature spéculative de leurs actionnariats à courte vue. Les partis et syndicats ont perdu tout crédit et sont obligés, pour survivre, de surenchérir en velléités absurdes et en méchancetés gratuites. Les universités se replient sur elles-mêmes et profitent du processus de Bologne pour verrouiller et bétonner leurs positions mandarinales autour de leur dogme réductionniste.

Les mutants sont parmi nous

Quoiqu'il en soit, les mutants sont déjà parmi nous. Des enquêtes récentes montrent que 25% des adultes en Europe et aux USA ont déjà renoncé à l'ancien paradigme. Ils seront majoritaires avant 2015.

Ils ont déjà largement dépassé les modes de vie basés sur la consommation, sur la non-écologie, sur l'assistanat et les institutions. Ils ont déjà réinventé l'école hors des écoles et la santé loin des officines. Ils vivent sans télévision, loin des villes et de leurs spectacles vides et de leurs mondanités stériles.

Ils cultivent la simple et frugale joie de vivre leur vie, ici-et-maintenant. Ils respectent la vie sous toutes ses formes. Ils réenchantent le monde et ils resacralisent le réel en s'en émerveillant.

Ils ne comprennent déjà plus la bêtise et la violence, l'orgueil et l'ego, le paraître et la possession.

Ils sont déjà d'un autre monde.  

*

* *

� L'autopoïèse, mise en évidence par le systémicien Francisco Varela, est le processus d'auto-organisation et d'auto-perpétuation propre aux systèmes organiques. Ce processus est au cœur de toutes les sciences de la vie.





